
As cribe, Bit tunes, Storj… Si ces noms ne vous disent pas en core grand chose, ce la ne de vrait pas
du rer très long temps. Car ces start-up, lan cées ré cem ment, sont en train de bou le ver ser le droit d’au- 
teur et l’en semble de l’in dus trie cultu relle. Le se cret de ces jeunes pousses tient en un seul mot, de ve- 
nu qua si ma gique ces der niers mois : blo ck chain. Cette tech no lo gie d’en re gis tre ment des tran sac- 
tions, ren due po pu laire par l’ex plo sion du bit coin, per met de pro té ger des don nées de ma nière sé cu- 
ri sée et dé cen tra li sée. Une pe tite ré vo lu tion dans l’uni vers des ar tistes, sur tout les moins connus, tou- 
chés de plein fouet par la vague nu mé rique. Car c’est là l’un des prin ci paux en jeux de la blo ck chain
dans la mu sique, la lit té ra ture ou le gra phisme… Et la rai son d’être de ces start-up, qui pro mettent
aux au teurs, com po si teurs et autres ar tistes de les ai der à mieux pro té ger leurs oeuvres dans un en vi- 
ron ne ment dé ma té ria li sé, où les consom ma teurs et les géants du Net, You Tube en tête, peuvent ac cé- 
der à leurs pro duc tions et les dis tri buer à vo lon té.

Con crè te ment, ces start-up, à l’image de Storj, pro posent aux ar tistes d’en re gis trer via une tran- 
sac tion sur une blo ck chain un mor ceau de mu sique ou un do cu ment, comme un ro man par exemple.
Une dé marche qui peut se faire via leurs ap pli ca tions en quelques clics, et à des coûts ré duits. De
l’ordre de quelques cen times d’eu ro, de dol lar ou de cryp to mon naies.

Grâce à ce sys tème, la tra ça bi li té des oeuvres des ar tistes est ga ran tie et ré pu tée in fal si fiable. «
L’idée, c’est de mettre dans la blo ck chain une em preinte nu mé rique. Si vous n’avez pas le lien entre la
tran sac tion et l’oeuvre, vous ne pour rez rien trou ver », pré cise Gilles Ca di gnan, fon da teur de Wo leet,
une start-up spé cia li sée dans la sé cu ri sa tion de don nées.

La blo ck chain ne se li mite pas aux cryp to mon naies. Grâce à cette tech no lo gie d’en re -
gis tre ment des tran sac tions, les ar tistes peuvent di rec te ment pro té ger leurs oeuvres.
Et es pé rer aug men ter leur ré mu né ra tion.
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Prou ver l’an té rio ri té
Une si tua tion d’au tant plus in té res sante pour les ar tistes que le droit d’au teur ac tuel n’exige au- 

cune for ma li té ju ri dique spé ci fique. Les ar tistes peuvent, s’ils le sou haitent, pro té ger leurs oeuvres
au près d’un no taire ou de so cié tés spé cia li sées, mais ce la coûte au moins quelques cen taines d’eu ros.
« En France, il n’y a pas de co py right comme dans le droit an glo-saxon », confirme Lau rence Jo ly, di- 
rec trice de l’ob ser va toire de la pro prié té in tel lec tuelle à l’Ins ti tut na tio nal de la pro prié té in dus trielle
(In pi).

Pa ral lè le ment à l’en re gis tre ment de l’oeuvre, la blo ck chain, re con nue en droit po si tif de puis l’or- 
don nance du 8 dé cembre 2017, per met à un ar tiste de pou voir jus ti fier di rec te ment et in for ma ti que- 
ment de sa qua li té d’au teur. Le tout avec un sys tème de da ta tion précis et trans pa rent des oeuvres,
car de nom breuses blo ck chains sont pu bliques et donc consul tables par tous. « L’avan tage de la blo- 
ck chain c’est que c’est une preuve ma thé ma tique, froide, va lable pour tous. En cas de conflit sur le
droit d’au teur, on pré sente la preuve nu mé rique, c’est in con tes table », in siste Gilles Ca di gnan. Mais
au-de là de sa ca pa ci té à sé cu ri ser les oeuvres des ar tistes, la blo ck chain peut éga le ment, et sur tout,
four nir des so lu tions aux ar tistes pour fa ci li ter et aug men ter leur ni veau de ré mu né ra tion. « Tout
l’en jeu est de réus sir à fé dé rer les ac teurs du sec teur, ce qui n’est tou jours pas le cas », re lève Ro main
Rou phaël, co fon da teur de Be lem, une start-up qui ac com pagne les en tre prises dans l’in té gra tion de la
blo ck chain.

Car les ar tistes, sauf ceux qui pèsent le plus dans des in dus tries comme celle de la mu sique,
peinent à se faire ré mu né rer cor rec te ment. 0,0006 eu ro… C’est la somme moyenne que You Tube a
ver sée en 2017 aux ar tistes pour chaque écoute, se lon le site Di gi tal Mu sic News. Un ta rif dé ri soire
com pa ré aux moyens fi nan ciers du mas to donte amé ri cain, mais qui montre le dés équi libre in duit par
la nu mé ri sa tion de la culture. Pour ga gner plus de 1.000 eu ros avec une chan son, il faut qu’un ar tiste
af fiche plus d’un mil lion de vues au comp teur… Et si la pos si bi li té de ré mu né rer di rec te ment les ar- 
tistes via une blo ck chain n’est en core qu’au stade de la re cherche et de l’ex pé ri men ta tion, elle pro- 
gresse dans le sec teur, no tam ment au sein des syn di cats re pré sen tant les ar tistes. « La blo ck chain
ouvre des pers pec tives et offre des ré ponses à des pro blèmes que l’in dus trie cultu relle a en core du
mal à gé rer, comme la ré mu né ra tion de tous les ar tistes », sou ligne Lau rence Jo ly.

La ré vo lu tion des « smart contracts »
Un dé but de ré ponse qui pour rait pas ser par les « smart contracts », cette tech no lo gie dis po nible

sur Ethe reum, la deuxième plus grosse blo ck chain au monde, der rière celle du bit coin. L’avan tage de
ces « contrats in tel li gents », c’est qu’ils fonc tionnent comme des op tions qui sont ac ti vées dès que
deux co con trac tants entrent en contact. « Les “smart contracts” sont une vraie avan cée pour gé rer les
tran sac tions et la ré mu né ra tion des au teurs », confirme Lau rence Jo ly. Grâce à une telle blo ck chain,
dès qu’un ar tiste se rait écou té, il pour rait être di rec te ment ré mu né ré. C’est d’ailleurs un pro jet sur le- 
quel la start-up My ce lia tra vaille pour court-cir cui ter les la bels et plates-formes, qui se font ré mu né- 
rer par les ar tistes tout au long de la chaîne de pro duc tion.

La blo ck chain per met à un ar tiste de pou voir jus ti fier di rec te ment et in for ma ti que ment de sa qua- 
li té d’au teur.

Le tout avec un sys tème de da ta tion précis et trans pa rent des oeuvres.
Avec ce sys tème, ins pi ré des « smart contracts », My ce lia veut per mettre, à terme, à des ar tistes

d’être di rec te ment ré mu né rés par leur pu blic. Les ar tistes pour raient bé né fi cier d’une ré par ti tion dy- 
na mique et en temps réel de leurs droits, sans au cune in ter ven tion tierce. Une ga ran tie pour les ar- 



tistes d’être payés en fonc tion de leurs pro duc tions. Mais les géants du Net sont-ils prêts pour cette
ré vo lu tion ? ■


